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Evangile Luc 1, 26-38 

 

Après la naissance de Jésus et la visite des Mages, l’Évangile dit quelques mots de Marie. 

L’Évangile ne dit pas qu’elle est inquiète, qu’elle est préoccupée des soins à donner à l’enfant, 

qu’elle est tracassée de la situation dans laquelle elle se trouve, ni qu’elle s’interroge sur l’avenir 

de l’enfant… Rien de tout cela… Il est juste dit qu’« elle retenait les événements et qu’elle les 

méditait dans son cœur ». 
 

Nous sommes tous occupés à nous activer pour préparer la fête de Noël, une préparation qui pour 

beaucoup est sans doute fort matérielle, une préparation qui pour beaucoup est centrée sur les 

cadeaux et ce que l’on va manger et boire… 
 

Et si à quelques heures de célébrer Noël, on prenait le temps de faire comme Marie. Si on prenait 

le temps de méditer ce qui se passe dans l’Évangile pour Marie… 

Si on en prenait le temps pour que  -  malgré notre monde ébranlé par des guerres et des 

catastrophes, malgré nos vies marquées par la croix, la maladie, la souffrance, la mort, malgré 

tout cela  -  nous puissions fêter le vrai sens de Noël… que nous puissions célébrer dans la Joie la 

présence de Dieu qui est avec nous et qui nous apporte la Paix, SA Paix. 
 

Comme Marie, laissons l’Ange du Seigneur entrer chez nous, dans notre cœur… pour y entendre, 

comme Marie, la Parole de Dieu, une Parole qui nous invite à devenir des servantes et des 

serviteurs de Dieu… Laissons l’Ange du Seigneur entrer « chez nous », dans notre cœur, pour 

que tout nous advienne à nous aussi selon sa Parole. 
 

Relisons le texte de l’Annonciation et méditons-le dans notre cœur … 
 

L’Ange entra chez Marie et dit : « Je te salue comblée de grâce… » 
 

N’est-ce pas là un magnifique bonjour, un bonjour empreint de beaucoup de respect et d’amour 

de la part de Dieu envers cette jeune fille. 

Marie est comblée de grâce… Marie est dans les « bonnes grâces » de Dieu ; elle est comblée de 

faveur de la part de Dieu. 
 

Cette grâce dont Marie est comblée, elle n’est pas seulement pour elle. Sa grâce, Dieu l’offre à 

tous les hommes. Nous aussi, nous avons été choisis et comblés de la grâce… Dieu nous a 

choisis, dit st Paul, pour être dans l’amour, saints et irréprochables, sous le regard de Dieu. Il 

nous a destinés à devenir des fils par Jésus-Christ. 
 

L’Ange ajoute :  « Le Seigneur est avec toi… Sois sans crainte, Marie. » 
 

Pourquoi s’inquiéter puisque le Seigneur est avec elle ?  Pourquoi sommes-nous des êtres 

inquiets, angoissés ?  Pourquoi avons-nous peur ? … peur de nous-mêmes… peur des autres… 

peur de l’avenir…  Pourquoi avoir peur puisque le Seigneur est avec nous ? 
 

Quand l’Ange a rassuré Marie, celle-ci n’a plus aucun trouble en elle ; elle peut alors discuter en 

toute confiance avec l’ange. 
 

« Le Seigneur est avec toi… » 

Le Seigneur soit (ou est) avec vous.  C’est une expression que nous connaissons bien puisque 

nous l’entendons plusieurs fois au cours de la messe ; mais on y est tellement habitué qu’on ne la 

remarque sans doute plus. Cette expression revient à trois moments importants de la messe : 
 

1. avant l’Évangile :  « Le Seigneur soit avec vous » … 

Qu’il soit avec nous pour nous éclairer à travers les paroles qui vont être proclamées. 

2. avant la Prière eucharistique, la grande prière d’action de grâce de la liturgie : 

« Le Seigneur soit avec vous ».  Qu’il soit avec nous, qu’il soit au cœur de notre prière, pour 

que notre prière soit vraie. 
 



3. avant de nous en aller dans la paix du Christ :  « Le Seigneur soit avec vous ». 

Qu’il soit avec nous dans notre vie de tous les jours… pour aller annoncer ce que nous 

avons entendu et célébré, pour aller vivre notre vocation de chrétiens… 
 

L’Ange annonce à Marie la naissance d’un fils : 

« Tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut ; il sera roi… 

… il règnera pour toujours…, il sera appelé Fils de Dieu… » 
 

Nous sommes-nous déjà arrêtés sur tous ces NOMS qui seront donnés à l’enfant de Bethléem ? 

Ces noms révèlent déjà toute la personnalité, toute la mission de Celui qui va venir.  Tout est dit, 

déjà, à travers ces noms. 
 

On l’appellera ‘Jésus’, c’est-à-dire « Le Seigneur sauve ».  Il sera Roi, non pas avec une couronne 

et un trône ; il ne règnera pas comme les rois de la terre.  Il règnera sur les cœurs de tous ceux qui 

voudront bien l’accueillir et qui consentiront à l’aimer… 
 

L’Ange dit encore : « L’Esprit-Saint viendra sur toi… » 

… et les derniers mots de l’ange : « Car rien n’est impossible à Dieu. » 
 

Si « rien n’est impossible à Dieu »,  pourquoi manquons-nous de foi ?  Pourquoi doutons-nous si 

facilement ?  Pourquoi mettons-nous si peu notre confiance en Lui ? 

Si « rien n’est impossible à Dieu », pourquoi manquons-nous d’espérance ? 
 

Dieu donne toujours au-delà de ce que nous désirons et attendons.  Marie l’a bien compris, elle 

qui ne s’est pas dérobée à sa mission… alors qu’elle ne devait sans doute pas comprendre grand-

chose à ce qui était en train de se passer… 
 

L’Evangile se termine par une sorte de « Profession de foi » de Marie :   

« Voici la servante du Seigneur ; que tout m’advienne selon ta parole. » 
 

Marie nous donne ici le secret de la confiance et de l’espérance…, c’est de prendre la tenue de 

service ; la tenue du serviteur, de la servante…, c’est de devenir servante ou serviteur de Dieu ! 
 

Le serviteur  -  ou la servante  -  du Seigneur,  

- c’est celui ou celle qui d’abord s’étonne d’être choisi(e) parmi tant d’autres… 

- c’est celui ou celle qui, ensuite, est heureux(se) de la confiance que Dieu met en lui (elle)… 

- c’est celui (ou celle) qui écoute avec son cœur et est prêt(e) à partir, à répondre à l’appel 

du Seigneur.… sans savoir où cela va le mener… 
 

On se prépare à servir… comme on se prépare à aimer… Ce qui, pour le chrétien, est la même 

chose… puisque le chrétien joue sa vie par amour… en étant le serviteur de ses frères et sœurs… 

 

En ce temps de Noël, devenir serviteur ou servante du Seigneur, c’est accueillir ce petit enfant 

fragile, pauvre,… qui naît à Bethléem dans l’anonymat, sans éclat, sans publicité …  Mais cet 

enfant n’en est pas moins le Fils de Dieu… ; il est ‘Dieu-avec-nous’… 

A travers cet enfant,  devenir serviteur ou servante du Seigneur en ce temps de Noël, c’est 

accueillir aujourd’hui TOUS les enfants ; c’est accueillir aujourd’hui TOUS les hommes, en 

particulier les plus pauvres … 

 

Aurons-nous la disponibilité de Marie pour devenir de vrais serviteurs (servantes) de Dieu ? 

Aurons-nous la simplicité de dire au Seigneur, comme Marie, « que tout se passe pour moi 

comme tu le veux. » ? 

Il y a plus de 2000 ans, Dieu s’est invité chez Marie… et Marie s’est laissée dérangée par Dieu… 
 

Aujourd’hui, à Noël, Dieu s’invite chez moi.  Comment vais-je l’accueillir ?  Vais-je accepter 

qu’il me dérange ? 
 

Albert-Marie Demoitié 


